
vée qu’avec grande peine. 

Le dimanche suivant, le curé 
Champagne, ponr commémorer 
cet événement, chanta nue messe 


342 nain Street 
Winnipeg. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


MAGASIN CHEAPSIDK, 578 et 59, rue Main 


VOYAGE GRATUIT A W1NNIPEG, 

DURANT 

La Semaine de l'Exposition, 

DU 10 AU i:> .JUILLET. 

Car vous |M>uvez économiser tutti ««minent |».nr rentier dans vog frais de voyage, 
si vous profitez de votre présence à Winaipeg pour visiter 

LA VENTE GIGANTESQUE DE 

Papiers a Tapisser 

C. B. SCANTLEBURRY. 

y- . . 

• • 

. Nous sommes décidés île rendre 30,tM)0 rnulmux de nos superbes papiers à 
tenture, durant U semaine de l’Ex|»«ition. Nous en vendrons davantage au be¬ 
soin, car nous avons un surcroît de marchandises, et plus de cinquante mille rou¬ 
leaux sont dans nos magasins. 

400 peintures d’art sont également comprises dans celte vente. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg. Belleville et Hamilton,) 

496, Rue Main, 

Près du inagHsin de Tapis de Bnnfield. 

Ecrivez |>our dos échantillm s. Mentionnez le prix, et le genre d'iipanement. 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment (les modèles les plus nouveaux. 

5 - CZEdsTTEHrS - 5 

BELL & CO., 

195, Rue'Water, eu face l’hotel Manitoba, 

Winnipeg. 


MANITOBA. 


(Suit* de la Se page.) 
censoirs, que le “ Manitoba" 
distribue à son directeur 1 

C’est d’un joli pnffiaine : et 
d’nne outrecuidance rare. 

On croirait à l’entendre, être en 
présence d'nn jeune Pic de la 
Miraudole ; or le petit phéno¬ 
mène du ** Manitoba” parait 
av«ir surtout les prétentions du 
jeune Italien, et volontiers il 
prendrait pour devise “ De ton¬ 
tes choses connues et de quel¬ 
ques antres encore !” 

L'outrecuidance et l’infatua¬ 
tion poussent généralement avec 
es premiers poils an menton. 

Une amie:dote. 

Dans les corridors de la Cham- 
re des Communes, écrit le cor- 
spondant du ‘‘Star,’’ l'on se 
conte une fort jolie histoire dont 
en l’abbé Champagne, en son 
ivant curé de la Pointe Gati- 
eau, et lord Aberdeen, furent 
es héros. 

Lon se rappelle qu’il y a quel¬ 
ques années, lady Aberdeen a fail- 
i se noyer sur les bords de la ri- 
iére Gatineau. Elle ne fut sau- 


TOUT LE MONDE PEUT TROUVER UNE BONNE OCCASION 

a cuite 

» 

Vente Gigantesque 


CESSATION D’AFFAIRES 


CHEAPSIDE 


Voyez! Un L*n habillement façon extra, bien tini, dans la pointure 
demandée, $3.50. 

Un autre, meilleur, $5.00 

Et tout habillement actuellement en magasin, & $1000. 

Il y a des magasins où l’on demande $18 pour la même marchamlise, 
provenant de la même manufacture 

Vêtements de jeunes gens pour SI, en montant 
Vêtements d’enfants à $1.50, $1.75, $2,00, $2.50, $3.00. $3.50. $4.00 
Si vous voulez avoir quelque chose de bon, au meilleur marché pos¬ 
sible, venez à nos grands magasins. 

CHAPEAUX 

à moitié prix. 

Chemises, Gants, Cravates, Bretelles, 

COLS, MANCHETTES. BOUTONS, &c. 

Tout sera vendu à cette vente de fin d’affaires.—Aucun délai. 


Un Accessoire. 

-T + + 

Les annonces nous ont aidé à obtenir la clien- 
telle que nous avons aujourd'hui. 

Elles nous amènent des clients. 

L«6 Semi-Ready nous conservent les clients qui 
viennent ici—ils nous font des clients parmis les amis 
de ces derniers. 

Les arnonces les mieux faites ne feront pas ven¬ 
dre des vêtements s'ils ne sont pas tels qu’annoncés. 

Les gens qui lisent les annonces des “Semi- 
Ready ’’ sont intelligents, et ils 6ont assez particu¬ 
liers, et ont assez de jugement pour juger les 
vêtements d'une manière intelligente. 

Les noms d’hommes distingués dans toutes les 
classes de la société sont on aussi grand nombre 
dans nos livres de livraison qne dans les registres 
des meilleurs hôtels. 

Les “ Semi-Ready ’’ sdnt livrés deux heures 
après avoir été commandés 

Nous vous ' remboursons .votre argent si vous 
n’êtes pas satisfait. 

♦20, $18, $15, $12, et $10 l’habÿlemént. 
im-tn, par II piste. Procurez-roi* n cafilofie, 

Semi-ready Wardrobe 


ItVUlVIX ^lUVV MUUU UVM (.girov 

roissiale. Cette action lui valut 
e la part de lord et de lady A- 
rdeen une profonde gratitude 
uelqnes dimanches après, une 
ouvelle cloche, don de leurs 
xcellences, faisait entendre son 
joyeux carillon dans le clocher 
de l’église de la Pointe-Gatineau. 
M. le curé eut dans la suite plu¬ 
sieurs fois l'occasion d'aller à Ri¬ 
deau-Hall rendre visite au gou- 
[ verneur-général, 

Le, curé Champagne était un 
f excellent musicien. Lorsqu’il 
ififaait de son instrument favori, 

L il oubliait pour ainsi dire tout ce 
liqui se passait autour de lui 
» Au temps où il faisait la con¬ 
naissance de lord Aberdeen, ee- 
fcui-ei venait de faire placer un 
9dfajue dans sa chapelle privée de 
Ta résidence royale. 

Un jour qu’il visitait le curé, 
jàdont il connaissait les talents, il 

■ l’invita à traverser la rivière ponr 

■ aller essayer son orgue. Le curé 
® fut très-flatté de cette invitation, 

et à l’heure convenue frappait à 
la porte de Rideau-Hall. L’orgue 

■ cependant ne faisait que d'être 
I iutallé, et l’on n'avait pas encore 
I eu le temps de le munir d’un 
[ pouvoir électrique pour faire 
I mouvoir les souiilets. Lorsque 

I le curé fut prêt à attaquer sa 
première note, lord Aberdeen 
I se souvint qu’il n'avait pas pré- 
| venu celui oui, d’habitude, fai- 

I it mouvoir les soufflets. Pour ne 
is désobliger le bon curé, il prit 
place du serviteur et comnjen- 
à mettre le levier en niouve- 
ent Pendant plus d’une demi- 
>ure, le musicien joua les plus 
■aux morceaux de son répertoi- 
, pendant que lord Aberdeen 
implissait les fonctions de souf- 
aur. Finalement, le curé s’arrè- 
. et le gouverneur-général, brisé 
ar ce violent exercice, tout en 
leurs, s’avança vers le joueur 
orgue et lui demanda comment 
trouva l’instrument. M. l'abbé 
hampagne. qui ne se doutait 
ullement de ce que venait de 
faire son illustre hôte, eu lit une 
appréciation üatteuse et exprima 
le désir de jouer un antre mor¬ 
ceau. C’en était trop pour le vice- 
roi, qui demanda de remettre la 
partie à un autre jour. 

[ Il est inutile de dire combien 
fnt peiné le curé Champagne 
<jnaud il apprit comment les cho- 
jw g'étaient passées. Afin de ne 
pas se trouver exposé au même 
.•«Mare-temps. lord Aberdeen fit 
jour suivant un appareil 
lectriqne pour mettre en mou- 
•ement les soufflets de son orgue. 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 

que «le favoriser un compatriote comme M. 


L. J. COLLIN, 

LE MARCHAND BIEN’ CONNU DE 

ST.-ZBOZCsTIIF^-C-E. 

Vous y trouverez aussi votre intérêt, tant sous le rapport 

du Prix que de la Qualité 


Il a considérablement accru sea approvisionnements, et peut faire aux 

Marchands de la Campagne 


DES CONDITIONS 'AUSSI AVANTAGEUSES QUE N IMPORTE QUI.J 


Allez le voir et vous serez satisfaits. 


L. J. COLLIN, 

Successeur de A. Turner et E. Ouilbault, 
Avenue l‘rov«ncher, St.-Bouiface. 


LE EUBYFOAM 


LA SEULE 


AVEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRtT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


DECRIRE A 


Dick, Banning & Company 


POUR CONNAITRE 


Composition a laver 

actuellement sur le Marché qui donne de parfaira résultats, et un ouvrage irrépro¬ 
chable. 


ESSAYEZ-ELT 


ET VOUS N'EN EMPLOIEREZ JAMAIS D'AUTRES. 


Manufacturé par la 


Canadian Chemical Works, 

Winnipeg, Man. 


Les piix de leurs bois 


"WYzrsrisriiPiEG- 


tÜLOIR ET POUVOIR. 

érir sa bronchite 

IE RHUM AL. 76 









